


La Parabole du Dernier Pain

En France, dans un petit village enneigé, vivait un boulanger. Depuis des années, il
pétrissait la pâte avec amour, offrant chaque matin le parfum du pain chaud à son
quartier. Mais les charges étaient trop lourdes, les impôts écrasants, et les dettes insur-
montables. Ce soir de Noël, il savait que sa boutique fermerait définitivement.
Dans son four, il avait cuit un dernier pain. Ce pain représentait toute sa vie, son tra-
vail, ses sacrifices. Il aurait pu le garder pour lui, comme un souvenir amer de sa
ruine. Mais en sortant, il vit un enfant assis sur les marches de l’église, grelottant de
froid et de faim.
Le boulanger s’approcha, rompit son dernier pain, et en donna une moitié à l’enfant.
Celui-ci leva les yeux et sourit. Ce sourire réchauffa le cœur du boulanger plus que
toutes les richesses qu’il avait perdues.
Cette nuit-là, dans son sommeil, le boulanger entendit une voix qui disait :
— « Ce pain que tu as partagé, c’est moi qui l’ai reçu. Car je m’étais habillé en cet
enfant pour venir à toi. Chaque geste d’amour offert à un petit devient une offrande
pour le ciel. »
Le lendemain matin, alors qu’il pensait à sa ruine, il trouva une lettre dans sa boîte
aux lettres. C’était le fisc qui lui annonçait l’abandon de son contrôle fiscal. Peu
après, le maire du village et ses concitoyens vinrent le voir, lui exprimant leur soutien
et leur gratitude pour toutes ces années de service.
Le boulanger comprit alors que Jésus lui avait envoyé sa bénédiction : son dernier
pain partagé avait ouvert les cœurs et transformé sa détresse en espérance.

  Morale : Quand tout semble perdu, le geste d’amour attire la bénédiction de Dieu.
Jésus se cache dans les humbles, et sa grâce peut changer la ruine en renaissance.

Révérend jean-louis  raphaêl
 Versets sur le pain et Jésus
• Jean 6:35 : « Jésus leur dit : Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n’aura
jamais faim, et celui qui croit en moi n’aura jamais soif. »
• Jean 6:51 : « Moi, je suis le pain vivant descendu du ciel : si quelqu’un mange
de ce pain-là, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai pour que le monde vive,
c’est mon propre corps. »

   Ces versets rappellent que le pain partagé par le boulanger devient une image
du Christ lui-même, qui se donne pour nourrir le monde.

• Hébreux 13:16 : « N’oubliez pas la bienfaisance et la libéralité, car c’est à de
tels sacrifices que Dieu prend plaisir. »



Versets sur la pauvreté et la bénédiction
• Proverbes 19:17 : « Celui qui a pitié du pauvre prête à l’Éternel, qui lui rendra
selon son œuvre. »
• Matthieu 25:40 : « Toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’un de ces
plus petits de mes frères, c’est à moi que vous les avez faites. »

Le dernier pain du boulanger rappelle Jean 6 : Jésus est le pain vivant.

• Le partage avec l’enfant illustre Matthieu 25:40 : nourrir le pauvre, c’est nour-
rir Jésus.
• La bénédiction reçue ensuite (abandon du contrôle fiscal, soutien du village) re-
flète Proverbes 19:17 : Dieu rend au centuple ce qui est donné dans l’amour.

Prière du Dernier Pain

Seigneur Jésus,
Toi qui es né dans une crèche pauvre,

Toi qui as choisi la simplicité pour révéler la grandeur de ton amour,
nous venons à Toi avec le cœur du boulanger,
fatigué par les charges, accablé par les dettes,

mais encore capable d’un geste de partage.
Ce dernier pain, fruit de ses mains et de sa vie,

il l’a rompu pour un enfant affamé.
Et dans ce sourire reçu, il a découvert ton visage,
car Tu t’étais revêtu de pauvreté pour venir à lui.

Seigneur, fais de nos gestes les plus humbles
des semences d’espérance.

Transforme nos ruines en bénédictions,
comme Tu as changé la détresse du boulanger

en une nouvelle vie, entourée de soutien et de lumière.
Que chaque pain partagé devienne une Eucharistie,

que chaque sourire offert soit une prière,
et que chaque cœur ouvert soit une demeure pour Toi.

Bénis, Seigneur, les artisans, les pauvres, les solitaires,
et rassemble ton peuple dans une seule famille,

unie par l’amour et la foi en ton retour glorieux.
+ Amen.


